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LA RELE6ITI0N PI 4IW ET «8»;» 
La loi du 27 mai 1885, qui a institué la 

relégation, a déjà don/.»' ans d'e»tatouée, ce 
((in est beauooBp BOBS un régime où les luis 
v o n t v i t e , à l ' i n s t a r d e s m o r t s d e l a b a l l a d e . 
C e s i . l i t , e n t o u t c a s , d i x e x e r c i c e s p l e i n s 

qui permettent de voir si celte législation, 
longuement méditée, a donné les résultat* 
que ses promoteurs s'en étaient promis.Dana 
le rapport sur les années 1894 et 1895, le 
m i n i s t r e d e s c o l o n i e s m o n t r e à c e s u j e t u n e 

oonlance i|ue nous serions heureux de voir 
justifiée plus tard par les faits. 

« I.'administration, dit M. André l.elu.n 
dans un résumé administratif de la marche 
du service, a mis tous ses soins à tirer le 
meilleur parti possible de la maiii-d'ieiivre 

défectueuse des relégués, et si l'ensem
ble des résultats obtenus ne répond pas en
rôle ans espérances que Ton avait fondées 
sur l'utilisation de ces détenus, la somme de 
travail effectué permet de bien augurer de 
l'avenir. » Quant à la partie morale de la 
Joi. c'est-à-dire à .son action réflexe sur la 
criminalité des récidivistes, le ministère ne 
s'en occupe pas : ce n'est pas, en effet, son 
affaire; mais les statistiques du ministre de 
Jajustice sont là pour démontrer que, mal-

ré les sévérités et les pénalités de cette 
transportation, les mauvais instincts de ceux 
que la débauche et la paresse conduisent à 
vivre en dehors des lois n'en sont modifiés 
en rien. Or cet amendement était le bat uni-
que que le législateur s'était proposé. 

Du reste, on est conduit par économie à 
marchander la peine surérogatoire de la re-
légation et jusqu'au 21 décembre 1885, on 
n'avait appliqué ni la loi du 18 décembre 
1893, ni celle du 28 juillet 1894, sur la re
légation spéciale des individus appartenant 
a des associations de malfaiteurs, et des 
condamnés pour provocation à certains cri
mes ou apologie des mêmes forfaits. Les 
l'J,()">;') criminels soumis à la relégation de
puis le JT novembre 1895, dont 1,438 pur-
•jent encore leur première peine dans les 
(irisons, sont des condamnés île droit com
mun. \ u . i l décembre 1 S)O, il existait à la 
Guyane 1,634 hommes et 17!» femmes. 

/,a mortalité naturelle avait été en 1894 
deti.rîOiO, et en 1895 de 1.6 Oj©, ce qui 
dément la légende sur l'insalubrité du cli
mat, car si la mortalité générale est au-
dessous de ce pourcentage, il ne faut pas 
oublier qu'il s'agit d'une population spéciale 
minée par tous les vices et toutes les misè
res. J.i» relégués collectifs reçoivent du pain 
bis, de la viande fraiche, des conserves, du 
lard salé, du riz, des légumes secs, du sel et 
du saindoux. Les relégués aux sections mo
biles reçoivent en outre du pain blanc, du 
vin, du café, du ancre et des légumes frais. 

un ordinaire que beaucoup d'honnêtes 
seraient heureux d'avoir toujours à 

leur disposition. 
La relégation individuelle, inaugurée en 

|s!Ci, n'a pas donné de résultats propres à 
justifier cet adoucissement. Sur 78 hommes 
et ".'•"> femmes admis à cette faveur adminis
trative qui les assimile aux anciens cour ici s 
libres de Botany-Bay, pendant les années 
1893 et 1894, •">:! avaient du être ramenés au 
bagne, 12 femmes avaient contracté mariage 
avec des Arabes. En 18!»."», il y a eu 28 hom
mes et I 1 femmes admis à ce régime, mais il 
a fallu réintégrer 1 hommes et I femmes, 
lui résumé, on n'a pu retenir que 82 relé
gués individuels, lont 58 hommes et "̂ 1 
femmes. Sur ce nombre, t seulement, 1 

homme et une femme, prospèrent avec une 
boutique au iMaraïu. Les autres dont 17. tra
vaillent pour leur compte, gagnent pénible
ment leur vie. A la Nouvelle-Calédonie, 
l'effectif au31 décembre 1895 se composait, 
après 187 pertes par décès, évasions, grâces, 
etc., de '1,~'.\U hommes et .'>.'!!( femmes. 

La ration comprend du pain de 2" qualité, 
de la viande fraiche, des haricots, du r i / , 
des légumes verts, du sel et de la graisse. 
Les relégués peuvent améliorer leur ordi
naire au moyen de 'mus de cantine qui leur 
sont donnés comme récompense. La reléga
tion individuelle, que l'état de la colonie 
rend plus pratique qu'à la (ruyane, a été ac
cordée en 1893 à ^17 individus des deux 
sexes, en 1894 à W2 et en 1895 à Kit. En 
comparant, dit le rapport, les dépenses ré
sultant des services faits avec l'effectif réel
lement entretenu, on trouve que chaque re-
iégué a coûté en Guyane 711 fr. 61 pour 
l,79(J relégués, et en Nouvelle-Calédonie 
.M7 fr. s i pour :>,'.? Il relégués. Un remar
quera d'après ces chiffres que les dépenses 
(l'entretien diminuent chaque année dans 
nos deux colonies pénitentiaires, puisque de 
1,363 fr. en ]XHH pour la Guyane e t de 

I1,074 fr. .">() en Nouvelle-Calédonie, elles ne 
sont plus, en 1N!*.">, que de 711 fr. (il pour 
la première de ces colonies et de 7>17 fr. 81 
pour la seconde. » 

Ku résumé, depuis douze ans, on a dé
pensé pour ce service une somme de 10 mil
lions en chiffres ronds, et on n'a délivré la 
France que d'une poignée de gradins qui 
dans la relégation achèvent de se buter 
contre les lois et deviennent irréductibles. 
Le récidivisme qni est la conséquence des 
mauvais instincts des individus,de l'abandon 
moral dans lequel on les laisse en prison 
et de la misère qui les guette à la sortie, le 
récidivisme, disons-nous, ne diminue pas. 

Le crime devient une profession dange
reuse, un métier qui a ses risques. Il n'y a, 
dit la Libttté, que la religion qui puisse 
avoir de l'action sur les âmes généralement 
simples descrimiuels, et quelques aumôniers 
d'élite comme il y en a eu à la Mettrai/, 
donneraient de meilleurs résultats que 
l'exécution coûteuse de la loi sur la relé 
galion. 

.'Angleterre ve to 
! . ; • ; . . ; , Ile 'JXA. 

les frl d e l i I i t t . ' 
IS. r e n d a n t et-de 

• • r " ~ " 
.•(•nlre à Kimne -

ille de la 

LA COMMISSION DU BUDGET 
L.'N é l u * 

Voici la compos i t ion de la n o u v e l l e c o m m i s s i o n . Les 
é lus sont indiqués par ordre de b u r e a u et à r a i ' o n de t ro is 
par b u r e a u . Ce sent : MM. Laver tu jon , basse r re , t . r uux , 
Sauzet, Ber t rand , Vogeli, Charles Houx, J u m e l , Chaudey , 
de Lasteyr ie , l 'ouquet , Laroze, Rouge, Gruez . Armez , 
Houdenool, H io t t e iu , Bazille, Kran lz . l iozér iau , l l e lomhre , 
Berger, de Kerjegu, Ll iûpi teau, Maurice Lebon, Honaul l . 
Morlière, l imitai t ! , Mil lerand, Mougeot, In-rteajix, l ioiuiel, 
Thomson , Jules Legraud . 

l e s n o n - r é é l i i H 
V o n t pas clé réé lus : M. Cheval l ie r , Siegfried, l ' e l le lan . 

Marty, Kleury Havar in , Constant Merlou, I l a n d i n . Pli 
chou . Saint oucii l i i i et Gau th i e r d e Clagny. 

MM. Siegfried, Marty et Cheval l ie r ne se r ep ré sen 
taient pas . 

I o p i u i o n ilew éSSSS 
l.a ciiiiiinissiiiii compte :i.l m e m b r e s ; el le compte u n 

socialiste, M.Millerand: u n radical social is te , M.l ler teaux, 
et un membre de la dro i te , M. h 'ouquet . Les rad icaux 
sont représen tes par .MM. Cros, Bonnet , .Mougeot, l .hopi-
teau et Bazil le . 

l.a commiss ion c o m p r e n d par c o n s é q u e n t M modérés , 
don t d e u x , MM. Cl iaudey et T h o m s o n , a p p a r t i e n n e n t an 
groupe l s aml i . i t . 

Il n 'y a pas un seul anc ien Minis t re , saut M. Maurice 
Lebon, qui fut sous-secré ta i re d létal aux colonies . 

Iians l'a.ucieiine c o m m i s s i o n , il y ava i t d e u x membres 
de la droi te , qua t r e r ad icaux et pas un seul social is te . 

DEUX BUDGETS 
M. Ju les l ioche publ ie d a n s le t'iyaro d ' in té ressan tes 

r e m a r q u e s a propos du budge t . Voici un e x t r a i t de .son 
ar t i c le : 

« Après 1815, après la chiite dci colosse, chaque pays lit se» 
comptes ei dressa son bilan. 

l i e r |w 
elle n'avait cesse, sauf le ''oint inl 

d'.Auiiens. de combattre elle-même et de _ 
peuples de-, cuinballanls cou Ire la France. Ces longs efforts 
avaient enlin abouti a Waterloo : mai» .... 
sa Dette publique totale se Iiouva eu erlel portée, en capital 
nominal, de 0 milliards <eu 1793, :i plus de -2- milliards ;:u 1er 
janvier 18U) — et, en charge annuelle, de i:ii millions a Sus 
millions de francs. 

* l.a France, vaincue et démembrée, liquida également sa 
situation. Les opérations nécessaires ne furent terminées que 
par la loi de ItiïJ. et leieeinbte de la Dette consolidée se 
trouva fixé, au 1er ianrier 18*1, a la charge annuelle de IS7 
millions, eu rente 3 »i9, correspondant à un capital nominal 
de 1 milliards 940 millions Avec les charges annuelles de la 
Detle-Tiagéra el de la D, lie remboursable a divers litres, 
le total inscrit au budget atteignait x9i millions pour tannée 

complot ana rch i s t e qui aurai 
Cars, 

Les au to r i t é s de Spil 'ato, en Dalmai ie , re. 'l .ci 'elieraieiit 
Marz.'.tli comme un des o r g a n i s a t e u r s des désord res so
cial istes qui on t écla té d a n s cet te vil le le 1er ma i . 

1824. 
à donc les points île départ des deux nettes publiques 

'tables : en Angleterre, sus millions par an et -J milliards en 
> V o i l à donc le 

Î9\ millions pital; en t'"r 
apilal. 
» Au 1er avril 18(7, la Dette publique lotale de l'Augl 

Vlabbt auid , en capilal : Délie consolidée. H,«il mil 
leite non fondée, '.'u.'i million»: belle remboursable MOI 
trmmaMrst. 1,1 ••.: millions, u total, iti.bii millions, e 

liant l'inscription au binlgel du crédit de H8 million».ne 
plus haut, plus IsJ millions pour rainoitisseuieiil. 

» Depuis la liquidation de Islii ,l'Aii;;lcterre. seule au 
d«d'ai l leurs, — a donc réalisé sur sa Dette une dimii 

> lde ia l , l e 
" Ouvrez mainlenaul le budget de I 
" .Noue Dette consolidée, a elle sen 

francs par an. — ne comprenant, biei 
reiitune pour l'amortissement, — et 
tal iett milliard-, 

» Ajoutez la Délie rvraboi 
charge annuelle, el la Délie vi 
c'est nu total de I,--'.o million 
notre Dette publique totale, ei 
dant a un capital d'environ -S 

D Taudis que l'Angleterre 
milliards a IC mlllurds i 

milliards environ 

France. 
», nous roiile ti'll.l'.SII.IO 
entendu, pas même ui 

nrresponduut à un capl 
alil 

l a i 

vec ces :i*0 millions de 
avec ses SU millions. -

pour la charge annuelle de 
l'an de grâce 1897. enrrespoo-
.iii milliards. 
ail descendre sa dette île ^i 
ih doue fait mouler la notre 
ou 3r, milliards au munis. — 

soit une augmentation de :in milliards en France, contre une 
diminution de d milliards en Angteteire. 

u r.'e»t-a dire que, pendant que les Anglais diminuaient leur 
dette de plus du quart , nous avons plus que sextuple la 
notre ! 

» Kt aujourd'hui, tandis que chaque Anglais doit paver 11 fr. 
par lète el par an pour la Dette puplique de son pays, chaque 
Franc-us. inouïs riche pourtant ' doit payer 33 fr. pai léle et 
par aa, pour le même objet. 

*» Toute la politique des deux nations et de lems gouverne
ments — icar les nations ont leur responsabilité comme le» 
gouvernement» e t comme lesChainbres/ —depuis quatre-vingts 
ans, el surtout, en ceqni nous concerne, depuis c iquantean- , 
est dans ces chilTm ' » 

l..ï r;il;isli'o|j|i<*du Bazar de la (liarilc 
Par i s , ' . ' j u in . — Depuis le j o u r de la ca t a s t rophe d u 

liazar de la C h a n t e , M. le juge d ' I n s t ruc t i on l le r lu lus a 
reçu qu inze déc la ra t ions de d i s p a r i t i o n . I x s enquê tes 
a u x q u e l l e s il a fait p rocéder par le service de si'irelé lui 
on t pe rmis d 'en é l imine r sep t , ce qui fait que l 'honora
ble mag i s t r a t i n s t r u c t e u r se t r o u v e au jou rd ' hu i d a n s 
l 'obligat ion d 'é lucider hui t cas d 'absence q u e l ' incendie 
de la r u e Jean-llniijon s e m b l e d r a m a t i q u e m e n t justifier. 
Pour hu i t pe r sonnes qui n 'on t point reparu etiez elles 
après le désas t re . .M. l l e r lu lus ne possède q u e trois cada
vres , et, bien q u e les famil les a ien t r enoncé à recoaasJ-
t io lef l eu rs d a n s les l amen tab l e s débr i s conservés à la 
Morgue, on est à peu prés conva incu q u e ces trois corps 
sont ceux de Mme Konvyer , de Mlle Cbahod et de Mme 
I tabery , qu i , d 'après des témoignages p roban t s , se t rou
vaient au llazar de la Cbar i le le j o u r de l ' inceudin . 

Les c inq a u t r e s pe r sonnes s ignalées c o m m e d i spa rues 
sont elles a l lées r ue Jean Coujon le \ mai ? Les familles 
nu p e u v e n t r ien a f l i rmer ; mais ces cinq dispar i t ion» 
co ïnc idan t avec la c a t a s t r o p h e son t bien d e n a t u r e à 
m e t t r e q u e l q u e perp lex i té dans l 'esprit du j u g e d ' i u s l rnc 
tinu [ l ' aut re pa r t , on ne croit pas q u e c iuq corps a ient 
pu être c o m p l è t e m e n t a n é a n t i s par les l lanimes . 

Kn dépi t de tou te sa perspicaci té , ii est à c r a i n d r e que 
M. I l e r thu lus n 'approfondisse j ama i s ces d o u l o u r e u x 
mys tè res et qu 'on n ' ignore tou jours le n o m b r e des 
m a l h e u r e u s e s femmes qu i o u i péri d a n s cel a l l r e u x acci
den t . 

Sur le t e r ra in d u l lazar de la Char i té , on a recue i l l i , 
h ier , deux boucles d ' o i eo i . » m u é e s de b r i l l a n t s , une 
broche en a rgen t en forma le cnuir , u u e étoi le prove
n a n t d ' u n e épingle à chapeau , u n e broche formée de 
deux c ieurs réun is par une cordele t te d 'or . 

O s objets son t a l lés gross i r , au greffa co r rec t ionne l , 
le n o m b r e de ceux qui y on t é té dépoaéi j u s q u a ce 
j o u r e t que les famil les négl igent de |ilu.i en plus de 
réc lamer . 

L'ATTENTAT CONTRE LE RO! D'ITALIE 
I u l ' o i n j i l o l u u a r e l i t s f e 

Home, 2 j u i n . — Un sait qu 'Acciar i to est toujours a 
la d isposi t ion d u juge d ' i n s t ruc t ion el q u e la pol ies res le 
conva incue qu' i l a eu des compl ices . A ce sujet, on re
lève l ' a r res la l ion à [ r i e s le d ' un n o m m é Marzetl i , âge de 
:'.'> ans , incu lpé d ' a n a r c h i s m e . 

Cet ind iv idu , qui é ta i t a r r ive à Tries te il v a eu e n v i 
ron un mois , venan t de Kuime, a é té t r o u v é possesseur 
de n o m b r e u x papiers et d ' exempla i res de l ' h y m n e à 
Caser io . 

Dans une let t re p rovenan t d e / i r a . sou c o r r e s p o n d a n t 
lui parlai t de l ' a t ten ta t c o n t r e le ro i l lnni l ie r l , en lui 
i i i i i o in in t que lui , Marz.'dti, sera i t p robab lemen t dés igné 
pour r ecommence r . On ajoutai t : « Nous s o m m e s en tout 
qua lo ize mi l le et no t r e n o m b r e a u g m e n t e tous les j o u r s , 
l u ve r ras que , d a n s d ix a m , le sang de toule la boiir-
^ernsie et de tous les p a t r o n ) cou l e r a d e v a n t nos 
y e u x . » 

La police t r ies t ine croit t 'ire s u r les t races d ' un 

TURCS ET GRECS 
l . a i n o i l i i l i o n iIcH |iiiiM»:iii<'<'N 

Coiistanti i iople, '-' ju in — Il Ml c o n t i n u é qii" La Por te 
a fait savoi r aux a m b a s s a d e u r s qu 'e l l e est prèle a faire 

igner par les c . .minaudan ts des t roupes o t tomane* et 
h e l l é n i q u e , un a rmis t i ce va lab le p o u r la d u r é e des négo
ciat ions de paix. 

Dans cette no ta l.a Porte invi te les a m b a s s a d e u r s à en -
limer dès demain des négociations avec le »ouvernemenl 
o t t o m a n . 

Les a m b a s s a d e u r s ont répondu qu ' i l s p rena ien t acte 
•ie cette acceptat ion et oui té légraphié à Athènes au sujet 
de cet a rmis t i ce . 

Les négociat ions seront abordées imméd ia t emen t à 
cons tan t ino i i l e . n est e n t e n d s q u ' e l l e » a u r o n t lien direc
tement en t r e les a m b a s s a d e u r s de puissances et l.a 
Porte . 

Hier, le conseil des min is t res à llihz-Kiosk a d u r é 
lotile la j o u r n é e . 

Au jourd 'hu i , u n n o m eau conseil sera t enu sons la 
présidence du g r a n d vizir dans son K'icalt, 

Les a m b a s s a d e u r s des six puissances on t eu des 
réun ions con t inue l l e s hier el a u j o u r d ' h u i . 

Londres , i j u i n . - On té légraphie de Vienne au liniy 
Ckronicle : <• o n a n n o n c e de source semi-oflleieose qne 
la Crèce serai t disposée à consen t i r a ta créat ion d 'une 
•ac te d e commiss ion i n d é p e n d a n t e p o u r l ' admin i s t r a t ion 
de cer ta ines part ies de les r e v e n u s . La commiss ion serai t 
composée de m e m b r e s d u g o u v e r n e m e n t e t de p o r t e u r s 
é t r a n g e r s . Tous les m e m b r e s se ra ien t n o m m é ! par le 
roi. » 

Le co r r e spondan t du Itiili/ Ttlegraph à Athènes pré
tend q u ' u n e conférence au ra i t l ieu, la semaine pro
cha ine , à Cons tan t inop le , e n t r e u n h a u t fonct ionnai re 
et la Por te . 
C o u e t e i l d e s i i i i n i N l i e s t u r c s . — L e s | > r é l i m i -

n a i r e H î l e l a p a i x . — L ' e f c a p i l w W «le l a 
T l i e c i N a l i e 
Londres , i j u i n . — o n m a n d e de Cot is tanl inople a u 

Standard 

« La popula t ion grecque de no i re ile est sous le coup 
d ' u n e profonde émot ion , à la sui te d ' un a t t e n t a t nions 
t r u e u x perpé t ré par les Turcs dans les condi t ions sui
vantes : 

» L'église de S.iiut-N'icolas, dans le bourg Varossi , é ta i t 
r empl ie de fidèles, femme* et enfants pour la p lupa r t . 
D'après u n e c o u t u m e du pays , u n grand feu éta i t a l l u m e 
devan t l ' en t rée pr inc ipa le de l 'église. Autour du feu se 
tenaient i!o n o m b r e u x hab i t an t s d u p a y s . 

» Soudain , une détonat ion formidable éb ran le le so l , 
je t te l ' épouvante parmi la foule . Toutes l i s vitres d« l 
maisons e n v i r o n n a n t e s volent en éclats ; des m u r s , des 
toits s 'abat tent de Ions côtés, eu même temps des Basâ
mes ja i l l i s sen t . 

» Une scène effroyable s e p a s s i à l ' in tér ieur de l 'église. 
Les fidèles fuient d a n s toutes les d i rec t ions : on se bous
cule , on s 'écrase. Celle scène du ra une longue heure et, 
lorsque la pan ique fui d i u i p é e , o u cons ta ta que c inquan te 
personnes , la p lupar t des femmes el des jeunes tilles, 
ava ieu t t r o u v é la mort dans cet te c a t a s t r o p h e . 

» Les au tor i t és angla ises accourues s u r les l ieux com
m e n c è r e n t auss i tô t u n e enquê te el ne la rdèrent pas a 
d é c o u v r i r q u e cet te ca t a s t rophe éta i t l 'œav re d e q a e i q u e s 
Turcs hab i t an t de V'arossi, uni ava ien t t r amé un coin 
plot infernal c o a t r e les ch ré t i ens . Ils ava ien t rempli des 
morceaux de sois e r e a a de d y n a m i l e , de poudre et de 
projectiles et les ava ien t glisses d a n s le las de bûches 
qui se rva ien t p o u r a l l u m e r la feu devant l'églli-e. 

» Ou comprend le reste : la pets unie qui était char
gée de s u r v e i l l e r le feu a pr is un de e c s m o r c e a u x de 
bois et l'a jeté dans le» flamme*. 

» Las a u i o u i s de ce c r i m e inouï se t r o u v e n t ma in te 
nan t sous les ve r rous . .> 

C H R O N I Q U E M É D I C A L E 

MOKPIinï ETl0Rnil.\01IA.\ES 
Depuis que lques années , l 'usage et l 'abus de la mor

ph ine o n t pris une tel le ex t ens ion qu'il dev ien t 
saire d 'exposer o u v e r t e m e n t les d a n g e r s de ce poison 
pour t ache r de p réven i r d ' u n lent suic ide ceux que :.. 
peti te se r ingue ensorce leuse pour ra i t t en te r an jour . 
Le n o m b r e de ses vic t imes a u g m e n t e d a n s les g randes 
villes avec u u e rapidi té inqu ié t an te ; les maisons d e «sa lé 
et les as i les d 'a l iénés r egorgen t de m o r p h i n o m a n e s . 

I.I i'e»t-ce que la m o r p h i n e ' Du des pr incipes les p lus 
actifs de l 'opium, de tous le plus s o p o n l i q u e . K ie a 

Le consei l des m i n i s t r e s a d i scu te les ques t ions d e j p o s * o i r merve i l l eux de s u p p r i m e r i u s l a n t a u é m e n t la 
l ' indemni té de gue r re el des capi tu la t ion 
laissé d e r ô l e la ques t ion de l a T b e s s a l i e . p r é t e s t a n t que 
les puissances ava i en t d o n n é leur consen temen t tacite à 
l 'occupat ion de cel te province ». 

L e s a r i i i e i i i e u l s u n e s 
Coi is lanl inople , >! j u i o . — De n o m b r e u s e s m u n i t i o n s el 

de l ' infanter ie ou i été envoyées h ier à Sa louique . \ e i i l 
bataillon.» sont concent rés a Kodoslo, p r é t s à par t i r pour 
la Thessal ie . mais la ligue de jonct ion des d e a s voies 
ferrées est i n t e r r o m p u e par les i n o n d a t i o n s . 

I l 'autra par t , on a n n o n c e que deux Orecs un i <i!e nom 
niés adjoints de c a i m a c a n s , l 'un d a n s le v i lave t de Vlo-
uas l i r , l ' au t re d a n s celui de Salonique . 

U n e n o i e d e l a l é t a l i o n d e « i r è e e à P a r i s 
Par is , a j u i n . — La légat ion de Grèce c o m m u n i q u e la 

note su ivan t e : 
« Une q u a n t i t é de fausses nouve l l e s on t c lé mises en 

c i rcu la t ion ces dern ie r s jou r s r e l a t i v e m e n t à la s i taa t ion 
en Crèce. L 'ordre publ ic est représen té c o m m e meuacé 
tan lô t par des mani fes ta t ions a n t i d y n a s t . q n e s , tantô t par 
des d i s s e n t i m e n t s en t r e la c o u r o n n e et le g o u v e r n e m e n t 
et pa r d ' au t r e s causes éga lement imag ina i r e s . 

» Ces b n r l s sont demies de tout [ondemeu t , et il ne 
serai t point nécessa i re d 'y opposer le démen t i le plus 
formel s'ils ne révé la i en t u n e tendance in téressée à 
refroidir les s y m p a t h i e s des na t ions el des dynas t i e s 
européennes pour la Urèce et à e n t r a v e r , par ces publi 
ca t ions mensongères et ca lomnieuses l 'action des gou
ve rnement s qu i emp lo i en t en ce m o m e n t leur influence 
en vue de la p rompte conc lus ion de la paix.» 

E N C R È T E 
Oc té légraphie de la Canee au Uailij Xetcs, à la da le 

du mardi : 
.. Celle nui t , les insu rgés on t a t t aqué l l iorapel ra , 
» Les nav i res f r a n e n s et I ta l iens o a t lait (eu s u r eux 

et les ont fo rcées se ' re t i re r . 
» u n Ignore que l les s o a t leurs per tes . » 
I n c o r r e s p o n d a n t du T'iiifs à la Canée. sal isse qu'i l 

serai t t rès d a n g e r e u x d 'opérer le d é s a r m e m e n t gênerai 
des m u s u l m a n s . 

Aucun m u s u l m a n n'ose s ' aven tu re r en dehors des m u r s 
de Canule. 

Londres, i j u i n . — Les nouve l les reçues de la Crète 
annoncent que le g o u v e r n e u r t u r c de Khetjrmo a r e i n 
l 'ordre de faire ses prépara t i f s . 

On té légraphie de la Canee au Standard, en date d u 
1er juiu : 

icr, les m u s u l m a n s se sont opposés au débarque-
lix f emmes , v e n a n t de s m , rue . Les so lda t s ila un .,t de 

lien:- ont d ispersé les m u s u l m a n s 
mes j i i -qu 'a l 'hôte l . » 

et ont escorte les len:-

UN HORRIBLE ATTENTAT 
à < h,> |>a*«' 

P a n s , j j u in . — La l'unir publ ie c o m m e lui é tant par 
Meulière la le t t re su ivan te , v e n a n t de Chypre, mai» dont 
el le n ' ind ique pas la d a l e . Il est bien e x t r a o r d i n a i r e q u e 

i r u a u x angla is n 'a ieu l rien dit j u squ ' à ce jour d 'un I 
a t t en ta t aussi é p o u v a n t a b l e 
en tou re r de réserves exprès : 
fai i f» 

aussi c royons -nous devoi r 
s le récit recueil l i pae la 

lou leu r la plus in tense , phys ique ou mora le : dan 
ba t , e l le n 'es t pas pr ise à l 'état de pure té , m u s à l 'é ta t 
île c h l o r h y d r a t e de m o r p h i n e , sel p réparé en t r a i t an t la 
morph ine par l ' an I» c b l o r b y d r i q n e é t e n d u d ' eau . 
est admin is t re eu dissolut ion dans l 'eau par inj ét ions 
sous-cutanées , faites au moyen d 'une petite s a r ingae dite 
de l'i'.iv.iz. qui est m u n i e d ' u n e a igui l le acérée 
d 'un canal pour d e n i e r passage a s l i q u i d e : i- Ii le 
t e r m e d u u l ou se s m de « p iqûre de morni i in . * 

N'est pas m o r p h i n o m a n e qui vent . il j i d , indi
v idus réTraelaii 'es a u x d o u c e u r s de la m o r p h i n e , qui 
. 'p rouvent après une piqnre un malaise fort d • agréable , 
ca rac té r i sé s u r t o u t p a r d e s n a u s é e s e t d u ver t ige . V'ni t 
l 'exception de la 

Passons a la règle : C l r z le sujet vierge ou du moin : 
cliez celui qui n i : l pas liatiitu : encore a l ' i i - a . 
inject ions, les effets soa t imméd ia t s , ou peut tuèiue dire 
foud royan t s . 

c 'est ainsi qu'i l n 'est pas v.\v:' de voir un h un m •. à 
qui ou a eu l ' imprudence de feire u n i inj setion au m »• 
tnenl m ê m e où u allai t t e e o e e b e r , aa plus conserver la 
(orce ils m o n t e r lu i -même su r son lit. Cet étal de 
pros t ra t ion abso lue se prolonge h a b i t u e l l e m e n t Je dix i 
quinze h e u r e s . 

Les p remières sensa t ions ép rouvées au»»ilot la p iqûre 
faite c >usi>ieiii en que lques dou leu r s assez vives aux 
tempes et au c reux de l 'es tomac. Ceci d u r e à peine quel 
ques minu te s . Bientôt a ce léger malaise saccède la ces
sat ion complè te , l ' évanou i s semen t subi t de tou tes les 
soull ' rances, que l le qu 'en soil l ' in tens i té . .. t • sens u n 
dou leu r s 'éloigner, me disai t un ma lade , à qui je venais 
de faire u u e p iqûre , c o m m e sYe mlo l 'eau d ' u n l ! ;uvo . .» 
C'est a lors un profond bien êt re , un éta l de douce b a:. 
Inde, un engourd i s semen t de tout ce qui es i mat iè re , ac
compagne d 'un vér i table réveil de l 'espri t . 

c a r il ne faut pas croire que la m o r p h i n e fasse d o r m i r ; 
la m o r p h i n e est un s t i m u l a n t tel qae p- café, I 
l 'alcool. A ce l i t re , e u e p r o l u i t en me,ne temps qu i la 
to rpeur du corps , u n e u x s vive exci ta t ion des facul tés 
in te l lec tue l les e t s u r t o u t de l ' imaginat ion , u . i voit a lo r s 
défiler d e v a n t sa peu-ee des idées . t des concept ions 
qu 'on n ' aura i t j amais t rouvées a l 'état n o r m a l . J liguez à 
cela u n e facil i té e x t r a o r d i n a i r e a t r adu i r e cel le ri n ée 
p a r l a parole , qui nous a valu cer ta ines pages exquise»; 
de que lques poêles c o n t e m p o r a i n s , qui onl d e m a n d é a 
la m o r p h i n e ce que d ' au t r e s on t trouvé' dan» l ' a b s i n l h e . 

Voila donc ia phase br i l lan te du m o r p i n n i s m e , niais 
il a ' ) a pas de méda i l l e ..ans revers . Le l e a d e m a i a ma
tin o a c o m m e n c e g é n é r a l e m e n t à é p r o u v e r des picote
m e n t s sous la peau, des démangea i sons 1res e n n u y e u s e s . 
Puis au révei l , il n'esl pas r a re , sur tou t pour le n 
d 'avoir des nausées et des dé rangemen t s d ' en t ra i l l e s . 

A ce m o m e n t , le m o r p h i n o m a n e n'a pas 
d 'énergie pour secouer sa to rpeur el s ' t r raohei » son 
l i t ; d e ià c e t t e bab i lu . | e qu ' i l s util ptenqitd lous de -•• 
lever Iras tard. ; u d e u x m'avouai t qu 'a l la de t r o u v e r la 
force .1 se faire u n e p iqûre qui lui donne ra i t l'ei 
nécessaire p o a r se lever, il était obligé de prépare r le 
soir, s u r sa table de nu i t , m. petit ver re de rtlBlii; • ' - i 
son p remie r révei l ie -met in 

( lu i re les effets inmiédiats que je irisai de décr i re , 'I 
en u t d'.'.ii.igi. s qui c mani fes ten t chez les geas fa; 
saa l un habi tue l usage du poison. Il serai t t rop lofl ; I 
les ê n u m é r e r parce qu'il» var ient su ivan t le» U e i n e l u . 

Disons seu lemen t q u ' i n d é p e n d a m m e n t des abcè«, des 
phléguons , qui s u r v i e n n e n t souven t à l ' eddroi t ou l 'on 
fait la p iqûre , l 'organe de l ' intel l igence, à force 
exci té , Unit par s ' é m o t s s e r e l , phénomène plus g r a v e , le 
sens moral e-t le p remier a t t e in t . * 

Il y a que lques a n n é e s , ou a a r rê t é pour vol dans un 
graud magasin de u m v e a u t é s la feu.me d 'un l 
naire public d 'une honorab i l i t é parfai te . Or, l ' enqo 
d é m o n t r é qu 'e l le se piquai t à la m irpbiuo à l'inâU ' 
mar i , et le ma lheu reux a d é c o u v e r t a lo r s que tous les 
v a l û m e s d u second rang de sa biblintli |ue avaient é lé 
chez le bouquin is te pour payer la m o r p h i n e i 

n de rn ie r lieu, a i le a v a i t vendu le bâton de m i r e -
chal le son grand-père , marécha l de l ' empi re . 

Par sui te de la même p e r l a r b a l i o i le m 
e-t m e n t e u r , s u r t o u t chez, l a f emme e t c 'est m ê m e là un 
de se.» trai ts les plus ca rac té r i s t iques . Mais l'h 
n ' échappe pas tou jours i ce t te t a re , et p o a r v o a i eu 
conva inc re , je vais vous raconter c o m m e n t uu d 
mei l l eu r s amis est devenu tu i rpb iuomane . 

I! y a dix ans, i l fut pris d 'une crise d 'aa lbme U; 
en que lques minu te s , son domes t ique lui amène un rai -
decin dont il ignorai t l 'cxls tenc • et qui habitai t pou r t an t 
la m ê m e maison que lui . il lui i n fonce sa s e r i a i n 
le bras s i i n s t a n t a n é m e n t l'h irrible sofTocation l ' a r r ê t e . 
A pa r t i r de ce m o m e n t , le médecin venait t ous le 
faire la m ê m e opéra t ion et s ' ins ta l la i t i n - u i t e d a n s u n e 
c h a m b r e voisine, où il p u s a i l la filii» grande par l ie de 
la nui t . « «.me! d é v o u e m e n t , ,-e disai t le malade , m u s 
eniin ai-je besoin d 'être veillé ainsi ' suis-jfl d IUC en dan
ger ' » 

Avant un j o u r r encon t ré la femme du médecin , u c r u t 
devoi r lui eu manifes ter » ia admi ra t ion ; ci lie ei le n 

) garda d 'un a i r narquois : • V dis Cl ijez que c'est p lu'.' 
| vous qu'il reste ' dé t rompes-vous , c'est pour • . •happer 
i a ma survei l lance et se piquer a ton aise. » 
J l- n i i n il est am dernière révéla t ion, que je doi 
i le» de n o s lectr ices qui pour ra ien t v être m ' a 
i â Le m o r p h i n o m a n e vieillit , dit le professeur Bail, ii 

vieillit r ap idement : rieu u 'e le int l 'éclat d e l à pbysiono 
! mu- c o m m e l 'abus de ce poison. Les veux se : T I 
I la l igure tend i d e v e n i r un masque immob i l e et sans 
I express ion , la peau d e v i n 1 , j a u n e et d c i r idas prématu-
; rées achèven t le tab leau . 

Aussi lorsqu 'à e. s indices on s o a p t p n n e un des 
de ce vice, H ne faut n e u négligée pour t u a c q u é r i r 
la ce r t i tude et pour c o m m e n c e r de concert a v e tu ' m -
decin lo I r a i l emen l du malade , ca r le m o r p h i n o m a n e 
peut guér i r . Le mei l leur moyen consiste dans la «appres -
sion j . -adue l le du poison, r emplacé par d ' au t r e s e x c i 
t a n t s . Le café est un exce l len t ad juvan t , mai* c a lui 
pref.-re les Ioniques du c ies r , la sps r té iue , la ni t r -
g lycé r i ae , qui empi chi nt lu i r e , 
ne idenl le pins à c ra indre d a n . a de la 
m o r p h i n e , 

lin somme, la ni irpt un boulet s; : 
lue. pour l 'évi ter , il esl p ruden t de i 

r p h i a e q u ' e n cas de souffrances v r a i m e n t intolé
r ab l e s . Su r tou t , ne vous la iseî pas a l le r à vos 
une p iqûre de morph i ae par cur ios i té , pour v 
qu i ' ép rouve C'est un j m i m [en ux, beauc >U| 

es ainsi dans l ' i n f e r de la m o r p b i a o m a u i . 
: n l ren t par u porta 

r in . 
du plaisir , 
dou l eu r ou du . 

( , prodH Ii Mail. 
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TURCS ET GRECS 
I . é v a i i - u a l l o u î l e l a T l i C K s a l l e . - - L e r u i l i e o r i r e s 

e l l a It i iNMie. — L ' a t t f i t a t i o u e n I i v i c 

*' Londres , 1 j u i n . — Le c o r r e s p o n d a n t du standard à 
Athènes est in formé de bonne sou rce q u e le roi QsorffS* 
a reçu l ' a s surance q u e la Hussie use ra i ! de lou te son 
influence pour ob ten i r u n e p rompte évacua t ion de la 
Thessal ie , 

L'idée d ' envoyer le pr ince hé r i t i e r p o u r r ep ré sen t e r la 
Créée a u x fé'tes du jubi lé de la r a t a s Victoria a drt ê t re 
a b a n d o n n é e . 

Les au io r iques t u r q u e s ont fait savo i r au gouverne
m e n t grec qu 'e l l es se c h a r g e r a i e n t d u r a v i t a i l l e m e n t de 
la ga rn i son t u r q u e et de la popula t ion c h r é t i e n n e de 
P r e v e / a . 

f ' o n a e i ! « l e a i i i l u i s f i I - M 
lin mande de Cons lan l inoplo au standard : 
s l_e COJaeil des m i i l i i l n l > a o M d l 'Mleoliuii . l a . pnls-

»aii.-.s su r la s i tua t ion de la Crè te . Il a émis l 'avis que 
la T u r q u i e devra i t ê t r e cha rgée de la pacification de 
f i l e . » 

l u e c o m p e n s a t i o n 
D'après le co r r e spondan t du Sfondrinl à Athènes , le 

min i s t re des a l l a i r e s é t r a n g è r e s de T u r q u i e aura i t déc la re 
au baron Calice q u e , si la ques t ion de la ré t rocess ion de 
la Thessal ie étai t réso lue d a n s nu seus favorable aux 
vues des a m b a s s a d e u r s , il sera i t nécessa i re d ' accorder 
que lques compensa t ions i la Por te atiu de c a l m e r l o i n 
nioii pub l ique . 

Le co r re spondan t angla is pense que la paix ne sera 
lias s ignée a v a n t u n e qu inza ine do j o u r s . L 'évacuat ion 
de la Thessal ie n e sau ra i t donc avo i r lieu a v a n t la lin d u 
mois . 

L a H a i e c i v i l e d u r o i l i e o i - g e i * 
Le Daily News publ ie u n e dépêche de Vienne d i san t 

que la Correspondance politique est informée d'Allieues 
q u e le n i (ieorges a fait savoi r a M. Ita.llt qu ' i l s a c i i l i u l 
t e m p o r a i r e m e n t le t iers de sa li-:le civi le pour s u b v e n u 
a u x p remie rs besoins d u pays , ol l« pr ince hér i t ie r aban
d o n n e r a i ; également u n e part ie de sou apanage . 

Le co r respondan t d u Daiiy Citrouille a Athènes se f u i 
éga lement l 'écho de ce b ru i t . 

L u A n n . - i i i i -
" u mande de Couslunt i i iopie a a Daily Sens : 
« La s i tua t ion en Arménie a t t i re de n o u v e a u l 'al len-

l ion. Le pa t r i a rche a manifes té l ' in tent ion de démiss ion
ne r si ses propos i t ions pour l 'amélioration, d u sor t du 
peuple n 'é la ieut pas acceptées . 

» Le bru i t c o u r t q u e de n o u v e a u x désordres se se-
ra ient produi ts à Si vas ». 

L u I l e t t 
o n té légraphie de la C m é e au Standard : 
« l i ts dépêches de Candie a n n o n c e n t que les musu l -

' " M " S !' .a!lraile,lt le:* c h r é t i e n s hab i t an t encore d a n s I? 
ville et déc larent h a u t e m e n t qu ' i l s n ' accepteront pas l'au-
ionoinie, 

» L'amiral ang la i s est par t i h ie r pour ' a n l ie . » 

M e u r t r e e t s u i c i d e 

Toulouse , S j u i n . — Tn j e u n e h o m m e de vingt-sept 
a n s , n o m m é Lsa te t , p ropr ié ta i re à L w e l a o e l (Ariège) 
a y a n t appr i s q u ' u n e j e u n e llilo, Marie B . . . . Agée de d i s 
neuf a n s , qu'il cour t i sa i t , al lai t épouser prochaiaetr .snl 
le llls d u mai re d ' u n e c o m m u n e v.usine, s'est r e n d u , 
vers cinq heures , dans un c h a m p où el le gardai t des 
boeufs et Im a t iré un coup de revo lve r en plein cœur . 

Hetonriiaii t en su i t e son a r m e con t r e lui m ' o i e , il se 
brilla la cerve l le . 

Les deux cadavres on t été r e t r o u v é s ce ma t in par la 
famil le . 

Lo pa rque t de Poix s'est t r a n s p o r t é su r les l ieux du 
cr ime . 

A r r e s t a t i o n d ' u n a n a r c h i s t e 

J leauvais , :i j u i n . — Les ana rch i s t e s , fat igues sans 
dou te de leur p rudence , s emb lan t vouloir sor t i r de leur 
inac t ion . L'un d 'eux , le n o m m é Jean Mas, co rdonn ie r , a 
é é a r rê t é à Heauvais au m o m e n t on il aflichail le placard 
su ivuu l , don t u o u s respec tons l ' o r thographe : 

« Aux meurt de fa un, 
» Vous produisez e t c revez d e faim. Ton sor t est im

m o n d e . Assez de rolil . de eel te eoinûdie h o n n o i i n . On 
«--t t.,„ l u - i i , peuple : ,\ toi l ' h o n n e u r . Toute* les ri 
che-ses de la te r re l ' appar t i enne , pourquoi ne les jirens-
lu pas i Ne vois-lu pas ces pou r r i s de bourgeois se ga 
vaut de la sueur . Lu t tons un co-ur con t r a ISS a l l ' ameurs , 
seul moyeu d ' o b l e m r eo q u e lu produ i t . 

» Vive l ' anarchie , mor t au capital ! » 
Ce n 'es l pas sans peine que la police a opéré l 'arres ta 

lion de Jean Mas. Cet ene rg i imèno , doué d 'une g rande 
force, a opposé a u x agen t s u u e énerg ique rés is tance , et 
en a presquo a s s o m m é d e u x . 

I ne perquis i t ion faite a son domici le a a m e n • la 
Saisie d 'une é n o r m e q u a n t i t é do d o c u m e n t s , j o u r n a u x el 
placards anarchiste .! , ou t r e une t r e n t a i n e d'afti -lies sem
blables à cel le q u e uous r ep rodu i sons plu» h a u t . 

L e c r i m e d e V e s l y 

Les Aude lys , 3 ju in . — Lu c r i m e qui viQul d /é t r t Coin 
mis a Vesly a élé découver t dan» i :s c i r cons t ances 
su ivan te s 

M. Seyer l ldt is tanl , en se r e n d a n t a »ou t r a v a i l , hier 
ma t in , ape rçu t près d ' u n e m e u l e de pai l le . ï p r o x i m i t é 
du c h e m i n du Bs ruouv i l l e , u n h o m m e qui lui para issa i t 
i nan imé ; celui-ci é ta i t è u a d a su r ta dus , le bras dro i t 
a l longe lo long du corps , le b ras gauche r a m e n é s u r la 
poitr ine ; les vê tements é ta ient d a n s le p lus ' r aud 
désord re . 

II. Seyer, passab lement é m u par cet la découve t 
l io 'vher son beau-père , U. Moult, lequel ' r a r a i l l a i t dans 
es c h a m p s n o n loin de la. l e s deux b o m m i s cons ta té 
•eut a lors qu ' i l s s ' t r ouva i en t s a face d ' a u cadav i 
iver t i ren t le m a i r e . 

i. 'euqu le faits par les genda rmes des m i l l i e r s dé n ui-
re que l'on se t r o u v e en présence d ' a n e m n « : o i a 
•onstalé a u cou des t races de s t r a n g u l a t o i , el la corde 
|Ui servi a c o m m e t t r e la forfait a é t é t r o u v e loa 
i c h é e d e s a u j , à une q a i n z a i n s de mè t re s de I i 

le pail le: elle s 'adapte, d 'a i l leurs , pa r fa i t emeo i au sillo i 
•reuse d a n s les cha i r s . 

l in a pu é tab l i r l ' ident i té de la vi. t ime , qui por ta i l -u 
l i e sou l ivre t d ' o u v r i e r ; c 'était un n o m m é L i a i s C u -

ko, dit le Polonais , âgé de c inquan te sept a n ; el b eu 
ot inu d a n s la c o n t r é : ; on sa do nande à quel i n i b le 
n t [.u obéir le ou les misérables qui l 'ont assass in* . 

Chisko. so- tc de n o m a d e v ivan t p lus souvent d i la 
•hariii ' p u b l i q u e que de son t r ava i l , é ta i t InolTenstf. Ou 
a e!;en h • t ro is ind iv idus en c m pagine desquels on l 'avait 
i p s rça la vei l le . 

Le p a r q u e t des Aude lys s'est r e n d u hier à Veslj en 
•ompagnie d u d o c t e u r C i raud , qui a pr.> édé i l 'autopsie 
tu c a d a v r e et a c inclu t la mor l par la s t r a n g u l a t i o n . 

La c r i s e e s p a g n o l e D é c l a r a t i o n s d e M C a n o v a s 
Q u e f e r a l a r e i n e r é g e n t e 

Madrid, 3 ju in . i' ,n» un i qu il a t e aue 
B e s o i n M. Canovas a dit . (,'esi a pré* la s ignature dn 
lecrel de c lô tu re de la session du Par lement que j'ai 
soumis à la régente la ques t ion de c . n u a n c e . 

» La reine me répondi t qu 'e l le consu l t e ra i t , comme 
l 'hab i tude u i pareil c j s , les prés idents do la Cbsi 
il du S nal et les bi mmes DO iliqui -. 

• Demain, à l ' i ssne d u consei l o s a s lequel j ' exposera i 
la s i tua t ion , lu régi nie fera m a n d e r au palais les | 
lents des C h a m b r e s . Sa Majesté p rendra a lors une 

si. .n. Le parti c o n s e r v a t e u r ' l 'a t tend avec un ; t 
respect . » 

es j o u r n a u x , les nus s o a U e a n a n l nuo AI. c m n v a * 
o et. i rgê Oe re.-ons(.(«pr le uiiui.»(Oro ou que M. Sa- i 

. * s e r a i t appelé .. foi nier un cab ine t l ibéral D'au-
tres par lent d 'un mjnislère d 'a l ta i res [irésidé par le gê
nerai Aacarraga oa lont a u t r e pe r sonnage d a part i , 
conse rva t eu r ; mais cel le combina i son parai t peu :>iv 
Sable. 

si le part i l ibéral e lai l appelé au pouvoi r , les i .uanibres 
eraieni dissoutes p r o c h a i n e m e n t , 

M.V. Sagasta et t: imago, e t d ' au t r e s chefs d u par t i l ibé-
al, la ter rogé» par des repor t e r s , ga rden t la r é se rve la 

plus abso lue . u s a t t enden t la décision de la c o u r o n n e . 
Diverses listes minis tér ie l les c i rcu len t en [ rôv i s iùn 

l 'un min i s t è re l ibéra l , ma i s elles n 'onl pas de base sé
rieuse, car VI. S igas t a n'a fait payl a personne de ses 
m t e u l i o n s conce rnan t ses co l l abora teu r s s'il recevai t la 
mission .P- ( o r i n v un cab ine t . Ce q u e l 'on peut aflir
mer, c, est qu'il acceptera i t cet te miss ion si la régeQ'e U 
lui conliai t . La so lu t ion de la crise esl a i ie ju lue pour 
s amed i . 
U n c a n o n q u i *ol ;-ito. — E x p l o s i o n à b o r d d ' u n 

n a Y i r e a u t W c b l e n . - U n m o r t e t p l u s i e u r s ble*,-
•AVSI 

l . isbotine, ,1 j u i n . — Lo n a v i r e a u t r i c h i e n Wwméchan
geait des sa in t s avec le poi l de Lisbonne , lo r sque la eu 
lasse d 'un e s n a n do ce nav i re , mal feruiée, fut projetée 
e u a r r i è r e , 

fut lue. Plusieurs antre t u d.s tes . 
lui eut blessés. 

l.a toure l le a été dé t ru i t e pa r l ' explos ion. 
Le min is t re au t r i ch ien s'est r e n d u i bord 

qui venai t d ' a r r ive r a Lisbonne, en roal i 
thead. 

du II 
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